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BEVEREN

Six mille deniers flamands et allemands du XIIe siècle.

PLANCHE VIII.

Au mois d'avril 1891, en labourant un champ
situé sur le territoire de la commune de Beveren­

Waes, section A, Wyck Vyf, gemeet, n° 548 du
cadastre, province de la Flandre orientale, un
nOlnmé De But, qui exploite cette terre, découvrit,
à un mètre environ de profondeur, un vase en

terre cuite, de fabrication grossière (1), renfermant
plusieurs milliers de deniers d'argent, fortelnent
oxydés, de la seconde moitié du XIIe siècle.

Presque toutes ces monnaies furent imlnédiate ..
ment achetées par M. Demolis-Van Lockhorst,
antiquaire,. place Verte, à Anvers. C'est grâce à
son obligeance que nous devons d'avoir pu établir
l'inventaire, quasi complet, d'une trouvaille inté­
ressante pour l'histoire 1110nétaire de la Flandre.

La caractéristique du trésor de Beveren est de se
composer uniquement de deniers flamands et alle­
mands.

Cette particularité peut s'expliquer par le fait

(1) Nous empruntons les renseignements qui précèdent. ceux-là

seulement, à une brochure du docteur van Raemdonck. intitulée:

DécoUl'e,·te d'un trésor à '13CJJCrc 11 , dans laquelle l'auteur décrit sept

deniers variés provenant de la trouvaille.
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que le C0111te de Flandre, Philippe d'Alsace, con­
vint, en 1173, avec l'empereur Frédéric Barbe-.
rousse, pour faciliter .d'autant les tral1sactions,
commerciales, de donner cours dans ses États aux'
deniers et aux oboles de l'empire, forgés respecti­
vement à Duisbourg et à Aix-la-Chapelle. « Ut
<.< auten'/; 1nercatores l1lelius habeant c01n11l0du1Jz, novant
« m01letal1t apud Dttsburch cudi prœcipi1nus en denariis
« et apl!d A quisgrani in obolis, quorU11t "11tarcha prœ­
« ponderabit unD denario coloniensi 11'tonetœ,. hos etia111r
« denarios et obolos contes Flandrel'lsis per terrant
« sualn dandos esse prœcipiet (1). »

En nlême ten1ps, l'Empereur accordait des pri­
vilèges aux marchands flamands et établissait, à

la demande du comte, quatre foires annuelles à
Aix-la-Chapelle et deux à Duisburg. L'archevêque
de Cologne, Philippe:de Heinsberg, souscrivit aux
privilèges octroyés par l'E1TIpereUr, et obtint lui­
même probabletTIent, la libre circulation de son
numéraire dans les pays cie Flandre.

L'Empereur et l'archevêque .furent d'ailleurs les
fidèles alliés de Philippe d'Alsace dans sa guerre
contre le roi de France, Philippe-Auguste.

Les nombreux deniers impériaux du dépôt
lTIonétaire de Beveren, sont tous, sans exc.eption,

(d \VARNKŒNIG, Histoire de la Flandre et de ses institutions, pièces

justif., nO VI, traduction Gheldolf. - HERMAND, Histoire monétaire

de la province â Artois, p. 187. - R. SERRURE, Dictionnaire géogra.:.

plzique de l'Izistoiremonétaire belge, p. 267. - KERVYN DE LETTENHOVE,

Histoire de Flandre, Bruges, 1853, t. l, p.- 233.
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signés FREDERlcus IMPerator (1 155-11g0) , ceux
de l'archevêché de Cologne appartiennent à l'épis­
copat de Philippe de Hëinsberg (1167-1 Ig1). Il est
donc pérn1is d'affirmer que le trésor a été confié à

la te"rre du vivant de Frédéric 1er , sans doute, comme
· l'etablira l'analyse de la trouvaille, vers la fin du
règne de son contemporain, le comte de Flandre,
Philippe d'Alsace, mort en Ilgl.

L'âge du trésor de Beveren se détermine donc
parfaitement, et c'est là une circonstance heureuse
qui donne à cette découverte une réelle valeur
numismatique par les déductions qu'il est possible
d'en tirer pour le classement chronologique des
petits deniers flamands de l'époque

La trouvaille de Beveren a un autre nléritc
encore: elle vient compléter celle d'Erweteghem,
de glorieuse mémoire.

Ce serait, certes, faire chose utile à la science,
que de se livrer à une étude approfondie d'en­
semble de ces deux trésors, lesquels reconstituent,
pour ainsi dire à nos yeux, l'histoire monétaire de
la Flandre au XIIe siècle.

Malheureusen1ent, la trouvaille d'Er\veteghen1
n'a été que partiellen1ent publiée (1), et seuls, les
numismates qui ont eu entre les 111ains ce dernier
trésor tout entier, pourraient entreprendre, avec
fruit, le travail que nous prônons et dont il y aurait
à attendre les plus beaux résultats.

(I) R. SERHURE, TrulflJai//c de delliers du ~YII(' siè:c/e. RCI'lU' belp-c

dc numismatique, t. XXXVI, pp. 21Ij-2.p
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Notre rôle se borne donc à fournir à cette étude
future les matériaux nécessaires, en décrivant,
aussi exactement que possible, les diverses variétés
monétaires, que nous avons pu relever dans les
quelques millers de deniers dont se composait le
dépôt de Beveren. C"est ce que nous allons faire
sans tarder davantage.

ATELIER MONÉTAIRE D'YPRES.

1. + PHILIPVS. Dans un grènetis, un orne­
ment formé de quatre arcs de cercle, sitnulant une
sorte de croix aux branches terminées par un glo­
bule. Un point au centre; entre les branches, des
feuilles.

Rev. Croix brève et pattée, cantonnée de quatre
croissants, le tout dans un grènetis. + IPR6 0 A.

Un exemplaire. VANDEN PEEREBOOM, Essai de Numis­

matiqueyproise, pl. A, nO 2 (1).

M. Piat, auquel la nUlnisn1atique du mayen·âge
doit tant et de si belles découvertes, a parfaite­
ment établi que la légende PHILIPVS se rapporte
au comte Philippe d'Alsace et non à un lTIonétaire
Philippe, CamlTIe le croyait Gaillard (2).

Détail à noter, tous les deniers sur lesquels le
nom de Philippus se trouve inscrit en toutes lettres

(1) Les planches de M. Vanden Peereboom étant les plus complètes

pour les monnaies d'Ypres,c'est à elles que nous renvoyons tout d'abord.

(2) PlOT, L'atelier mOllétail'e d' Yp,·es. Annales de la Société histo­

rique de la ville d'Ypres, t. IV, p. 78. GAILLARD, Recherches sur les

m01lnaies des comtes de Flandre, p. 37'
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sont dans un état d'usure qui témoigne d'une
circulation déjà, prolongé.e. Il faut donc placer
lèur émission aux pren1ières années du gouverne­
ment de Philippe.

2. Dans un cercle perlé, un écu au lion rampant.
D'un côté de l'écu F-I, de l'autre L-P.

Rev. Dans un cercle de perles, croix à branches
fleurdelisées, ayant au centre un annelet ponctué
et, dans ses cantons, les lettres I-P-R-E.

VANDEN PEEREBOOl\1, pl. D, nO 12.

Chose curieuse, la plupart des aüteurs ont lu au
droit EI-LP, PELI, Philippus, alors que toutes
ces monnaies portent clairement FI-LP, abrévia­
tion toute naturelle de la forme latinisée basse­
allemande FILIPPVS.
. 3. Même pièce, mais avec un l, initiale du nom
de la ville d'Ypres, lpra, au-dessus de l'écu.

Pl. VIII, nO 1.

4. Pièce sen1blable à celle du nUluéro précédent,
seulement, au revers, la croix n'a pas de petit
cercle au centre~ et, dans les cantons, se trouvent,
sous les lettres l et R, un annelet, et un point
sous les lettres P et E.

PI. VIII, nO 2.

5. Mêlue pièce que le nU111éro 3. IJa queue du
lion, au lieu d'être recourbée, se ter111ine par un
annelet.

6. Même pièce que la précédente, l11ais il n 'y a
pas de point dans l'annelet central de la croix.
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7. Pièce semblable à celle du numéro 3, seule­
ment 1'1 gravé au dessus de l'écu se trouve placé
entre deux points (.1.).

LELEWEL, Numismatique du moyen âge,

pl. XX, nO 55.

8. Même pièce; pas de point au centre de l'an­
nelet de la croix.

Quelques numismates classent tous ces den~ers

au lion - numéros 2 à 8 - au régent de Flandre,
Philippe de Thiette (1303-1304) (1). La trouvaille
de Beveren les restitue à Philippe d'Alsace.

9. Écu au lion rampant dans un double grène­
tis; au-dessus de l'écu un annelet, à droite et à

gauche un annelet ponctué.
Rev. Croix fleurdelisée enserrée dans un cercle

perlé ayant au centre un annelet ponctué, et dans
ses cantons 1 - P - R - E.

Pl. VIII, nO 3.

Nombreux exemplaires dont les diamètres va­

rient de dix à douze millinlètres.
la. Même pièce, sans annelet au-dessus de l'écu.

VANDEN PEEREBOOM, pl. D, nO 10.

II. Même plece que le nUlnéro la. Les let~res

qui cantonnent la croix sont interverties : 1 - E

-P-R.

(]) PlOT, L'atelier monétaire d' Ypres, Annales de la Société histo­

rique de la ville d'Ypres, t. IV, p. 89. - VANDEN PEEREBOOM, Essai

de numismatique yproi se, p. 24. - R. SERRURE, Dictionnaire géogra­

Fhique de l'histoire monétai1'e belge, pp. 107 et 331.
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12. En un cercle perlé, l'écu triangulaire au
lion rampant. Au-dessus un l, à droite et à
gauche, la même lettre deux fois répétée.

Rev. Dans un cercle de points, une croix fleur­
delisée cantonnée de 1 - P - R - E.

VANDEN PEEREBOOM, pl. D, nO Il.

13. Pièce senlblable sans 1 au-dessus de l'écu.
Pl. VIII, nO 4.

« l.Ja présence de ces 1 s'explique sans peine,
« nous dit Gaillard à la page 112 de ses Recherches
« sur les nzonnaies des C01ntes de Flandre, puisque
« Clest la première lettre de 1pra.

Comme corollaire à leur première hypothèse
concernant les monnaies avec FI - LP, les mênles
écrivains proposent de voir dans ces l, l'initiale
plusieurs fois répétée du nom de Jean de Namur,
autre fils de Gui de Dampierre, qui, pendant
quelques mois (1302-1303), fut, lui aussi, régent
du comté de Flandre, lors de la captivité de son
nlalheureux père.

Inutile d'ajouter que l'interprétation de Gail­
lard.est la seule bonne, puisque toutes ces petites
nlonnaies sont de l'époque de Philippe d'Alsace.

14. Écu au lion dans un dou ble cercle perlé.
[{ev. Dans un cercle de points, une croix fleur­

delisée cantonnée de 1 - P - R - E.
Pl. VIII, nO S.

15. Mênle pièce; un annelet à droite et à gauche
de l'écu.

GAILLAIW. nu 127.



16. Mêlne plece; deux annelets entrelacés à
droite et à gauche de l'écu.

Pl. VIn! nO 6.

17. En un cercle perlé, écu au lion, affectant la
forme d'un triangle équilatéral; au-dessus, à droite .

et à gauche de l'écu, un annel~t.

Pl. VIII, nO 7.

IS. ÉCU au lion rampant; un annelet' entre
deux points au-dessus, à gauche et à droite de
l'écu. Le tout dans un cercle perlé.

Pl. VIII, nO 8.

Ig. ÉCU au lion, de forme arrondie. Un annelet
entre deux croissants, à droite et à gauche de
l'écu; au-dessus, un annelet entre deux points. Le
tout en un cercle de points.

Pl. VIII, nO 9.

20. Écu au lion, de forlne arrondie, dans un
cercle perlé. Au-dessus de l'écu, un annelet eritre
deux points. A droite et à gauche de l'écu,'un
croissant entre deux annelets.

VANDEN PEEREBOOM, pl. D, nO 8.

~21. Même pièce, un annelet au-dessus de l'éc~.

PI. VIII, hO 10.

22. Dans un double cercle perlé,. un écu trian­
gulaire au lion. Au-dessus, un annelet; à droite et'
à gauche, un annelet entre deux points.

Rev. Sous les lettres 1 et R, un annelet; sous les
lettres P et E, un point.

Pl. VII l, nO 11.
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23. Dans un grènetis, un écu triangulaire au
lion. Au-dessus, un 1. A droite et à gauche, une
sorte de tige.

Même revers que celui du numéro 22.
Pl. VIII, nO 12.

Gaillard place les den iers à la croix fleurdelisée

avec IPRE au revers, et l'écu au lion au droit,
numéros 9 à II et 14à 23, à Marguerite de Constan­
.tinople (1244-1280); MM. Piot et Vanden Pee­
reboom les donnent à Gui de Dampierre (1280­

1305); nous voyons qu'il faut les restituer à
Philippe d'Alsace dont le lion était l'emblèlne
favori.

Sur un sceau appendu à une charte de 1164,

publié par Vredius (1), le prince est représenté
à cheval, tenant au bras gauche ~n écu au lion,
en tout semblable à celui reproduit sur les deniers
yprois que nous venons de décrire.

La trouvaille de Beveren nous enseigne encore
qli'à Ypres la croix fleurdelisée a précédé la croix
à doubles bandes.

24-. Dans un cercle perlé intérieur, un triangle
ayant au sommet de chacun de ses angles, ainsi
qu'en son centre, un globule, sur les côtés une
fleur. Dans la bordure cinq 1 et cinq rosettes,
placés alternativen1ent.

Rev. Dans un cercle ponctué intérieur, une croix

(li Sigil/a camitum F'lmldriœ, Brnges, 163~, p. 1<)
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brève; pattée,' cantonnée de quatre globules. Bor-
dure seinblable à ceile du droit. .

VANI.> EN PEEREBOOM, pl. A, nO 4. .

25. Même pièce, mais la bordure du droit est
autrement ornée.

Pl. VIII, nO 13. .

26. Deux triangles superposés en sens inverse.
Les angles de l'un se terminent par un cercle
ayant un point au centre; ceux de l'autre par une,
fleur de lis. Au centre un globule, entre les fleurs
de lis et les annelets, de petits annelets. '-

Rev. Croix longue, cantonnée d'annelets reliés
au centre par des tiges. Dans la bordure que
coupe la croix, quatre annelets, chacun entre deux
n10lettes d'éperon.

Un exemplaire usé. VANDEN PEEREBOO~I, pl. C, nO 1.

Ce denier sen1ble avoir servi de prototype aux
monnaies yproises de l'époque suivante, parfois
muettes, le plus souvent portant au revers IPRA.

MM. Piot et Vanden Peereboom croyaient les
nOS 24 et 25 de Marguerite d'Alsace et de son époux
Baudouin VIII (II91-1194), et le n° 26 de Jeanne
de Constantinople (1206-1244). Comme tous les
autres, ces trois deniers sont de Philippe d'Alsace.

En somme, la trouva.ille de Beveren, en nous
donnant pour Ypres vingt-six deniers divers,
dont treize variétés inédites, est venue prouver
l'activité de cet atelier monétaire durant la
seconde moitié du XIIe siècle. Elle renverse, en
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outre, complètement, les classements chronolo­
giques des monnaies yproises proposés jusqu'ici;
et c'est là, comme nous le disions en commençant,
ce qui rend cette découverte particulièrement inté...
ressan te pour l'histoire des premiers temps du
monnayage comtal et communal en Flandre.

ATELIER MONÉTAIRE DE CASSEL.

27. Bretèche soutenue par deux colonnettes à
torsades. A droite et à gauche une sorte de moyeu
entre deux annelets ponctués.

Rev. Croix longue et pattée cantonnée de deux
annelets et de deux roues réunis au centre par
des tiges. Lég. : CO - 60 - CO - 60.

Pl. VIII, nO 14.

28. Variété légère de la pièce précédente. Les
annelets qui cantonnent la croix ne portent pas
de point au centre.

Les deniers de Cassel étaient considérés COlnnle
anépigraphes. Tous les exemplaires - une dizaine
- de la trouvaille de Beveren portent fort lisible­
ment la légende, répétée deux fois : CO - sa,
légende que nous n'essayerons pas d'int~rpréter

et dans laquelle, il faut bien le dire, il n'est guère
facile de retrouver le nom de l'atelier.

ATELIER MONÉTAIRE DE TERMONDE.

29. Château fort. Au centre de la façade une
étoile et deux annelets.

IG .
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Rev. PCPCPCPC. Au centre, dans un cercle,
perlé, une croix brève, pattée, cantonnée de
quatre globules, rattachés au centre par des tiges.

Pl. VIII f nO 1S.

La légende de ces pièces, données à Termonde
par M. Piot, a toujours été lue à tort.« ncncncnc,
Denremondense Castrum ou Denremondœ Cas­
trum (1). » Elles offrent incontestablement les
initiales, reproduites quatre fois, de Philippl!s
Cornes, et, dès lors, leur localisation est remise
en question.

En effet, Termonde ne devint la propriété de la
ll1aison de Flandre que par le mariage de Robert,
fils de Gui, avec la dernière héritière des seigneurs
de cette ville. D'un autre côté, Lindanus et la
plupart des auteurs sont d'accord pour nou's
présenter Termonde comme un franc aleu, et,

. par suite, l'on ne s'explique pas trop comment
Philippe d'Alsace aurait pu y battre monnaie én

son nOln, à moins pourtant que les seigneurs de'
Termonde ne se soient reconnus vassaux des
comtes de Flandre.

ATELIER MONÉTAIRE D'AMIENS.

30. + PHILIPVS. Au centre, séparées par une
circonférence de la légende, les lettres A. M. ·B.

(1) A ttributiol1 aux seigneurs de Termo1lde d'un petit denier indé­

terminé de la Flandre, Repue belge de numismatique, année It)57,

p.2Gg.
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posées en triangle autour d'une étoile à six rais.
Rev. LIPLL00A. Croix brève et pattée, can­

tonnée de deux croissants rattachês au centre et
de deux annelets cintrés.

GAILLARD, nO 25.

Sept exemplaires dont trois complètement frustes.

Ces monnaies ont d<:>nné lieu à de longues
controverses. M. '7'an Hende les classe à Lille.
Nous les plaçons à Amiens, car, comme le dit
M. R .. Serrure, il est impossible de voir dans les
lettres AMB autre chose que l'abréviation du nOin
de l'ancienne capitale des Atnbiani (r).

ATELIER MONÉTAIRE DE BERGUES-SAINT-wiNOC.

3r. >}- MON6TA .... Dans un cercle perlé une
fleur de lis à étamines.

Rev. + B6RGENS. Croix brève et pattée can­
tonnée d'étamines dans un cercle perlé.

GAILLARD, nO 48.

Une vingtaine d'exemplaires de conservations
diverses. M. Dewismes a été le premier, il Ya près
de cinquante ans déjà, à faire connaître une de ces
curieuses monnaies, dont l'apparition ren1onte,
on le voit, à la deuxième moitié du xne siècle (2).

(1) Dictio1Zllaire géographique de l'histoire monétaire du JI.;ord de

la France, p. 21.

(2) ]\,~otice sur quelques monnaies de la Flalldre et des pa_vs voisins.

Revue française de numismatique, IR.p. p. I~H.
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ATELIER MONÉTAIRE D'ORCHIES.

32. + ORCSI6T. Figure formée par un m
placé au-dessus d'un V.

Rev. + MOI6S1\T. Croix brève et pattee, can­
tonnée de quatre 6.

. GA1LLARD, nO 133.

Deux exelnplaires fortement oxydés, dont l'un
porte ORCSI6~en rétrograde (T6ISCRO).

ATELIER MONÉTAIRE D'AIRE.

33. Lion marchant à gauche dans un grènetis.
Rev. + ARI6I11SIS. Croix brève et pattée dans

un cercle perlé. Dans les cantons quatre annelets.
DEWISMES, Catalogue des monnaies de

l'Artois, pl. II,. nO 23.

34. Même pièce. La légende du revers commence
par une étoile.

35. La légende commence par un annelet.
DEWISMES, pl. II, nO 24.

Quinze pièces, toutes de bonne conservation..
C'est à M. Rouyer que l'on doit l'attribution

à Aire-sur-la-Lys (r). Philippe d'Alsace, en rr88,
donna aux bourgeois d'Aire une charte d'amitié,
confirlnant et augmentant les franchises dont
jouissait déjà cette ville.

(1) Écho ~e la Lys, numéro du 9 septembre 1842.
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ATELIER MONÉTAIRE DE SAINT-VENANT.

36. Croix évidée en losange dont les bras cou­
pant le grènetis intérieur sont terlninés par des
annelets. Au centre, un annelet ponctu~, dans les
cantons, quatre ornements en forme d'oméga
rattachés par des tiges à des annelets placés en
dedans du grènetis intérieur.

Rev. + VNA6NTO. Croix brève et pattée, can­
tonnée au 1 et au 4 d'un S; au 2 et au 3 d'un
annelet à point central, relié au centre de la croix
par une tige.

37. Même pièce. Au centre de la croix du droit
un gros globule. Les annelets, placés aux extré­
mités des bras de la croix, ont un point au centre.

DANCOISNE, Numismatique béthunoise,

pl. XXVII, nO 2.

38. Même pièce que celle qui est décrite au
nUlnéro précédent. La légende semble rétrograde.
~ OT.. .lV. Dans les cantons, au 1 et au 4, un
annelet ponctué relié au centre par une tige,
au 2 et au 3, un S. Un annelet ponctué au centre
de la croix du droit.

PI. VIII, nO 16.

Ces Inonnaies, Ïtnitées de celles de Béthune (1),
avaient été jadis classées à Saint-Glller, par

(1) DANCOISIŒ, Numismatique béthwlOis(', pl. II, nof;.1 et :2.
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M. Hermand (1). M. C.-A. Serrure les a depuis
restituées à Saint-Venant (2).

ATELIER MONÉTAIRE DE LENS.

39. + L6NoSIS. Dans un cercle perlé une
sorte de croisette cantonnée de quatre fleurs de lis.

Rev. >} FCO+M8S. En un cercle perlé, une
croix brève et pattée cantonnée; au 1 et au 4,
d'une tige fleurie, et au 2 et au 3, d'une fleur
de lis.

PI. VIII, nO 17.

40. Pièce semblable, les cantons sont inverse­
ment ornés; au l et au 4, une fleur de lis,
au 2 et au 3, une tige fleurie.

Pl. VIII, nO 18.

La premlere de ces rares monnaies, données
d'abord au règn~ de Thierry d'Alsace, a été repro­
duite pl. V, na 135, du catalogue de la collection
Dewismes, dressé par M. Deschamps de Pas. Ce
savant croyait voir sur l'une des faces L6MOGIS
et sur l'alftre ECOMES.

Plus tard, M. R. Serrure, dans son Dictionnaire
géographique de l'histoz~re l1lonétaire belge, adopta la
lecture GISTL6MO, et proposa de considérer ces
deniers comme frappés à Ghistelles, petite ville de

il) Quelques monnaies frappées à Saint-Omer.

(2) Observations archéologiques à propos de quelques monnaies

inédites de Saint-Ornel'.
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la Flandre occidentale, par le comte Philippe
d'Alsace (1).

Ce sont bien, en effet, l'initiale du nom de ce
seigneur, F, et son titre, COM6S, qui se trouvent
gravés au revers des quinze exemplaires de la
trouvaille de Beveren. Un examen minutieux nous
en a donné l'absolue certitude, en n1ême temps
qu'il nous démontrait l'impossibilité de la lecture
GISTL6l\10. Pour l'établir, il faut considérer
comme 'un T la croisette placée, suivant l'usage,
en tête de la légen,de. De plus, l'M du mot MO est
'un N et la lettre 0 elle-même, de beaucoup
plus petite que ~es autres, n'est qu'un simple
annelet, destiné à orner la légende, à la mode du
temps, et à la -diviser en deux parties égales,

. comme le fait sur l'autre face une élégante petite
croisette. Enfin, le G est un S un peu applati,
et, dès lors, la lecture L6NSIS, Lens, s'impose
tout naturellement.

Lens, la Lenna cas des triens mérovingiens, le
Lennis fisco des deniers de Charles-le-Chauve (2) est
aujourd'hui un chef-lieu de canton de l'arrondis-

(1) Pp. 100, 144et 339. M. R. Serrure avait lu d'abord K. CûMES;

Charles le-Bon

(2) M. Alph. Wauters réclame les premières de ces pièces pour

Lennick, près de Bruxelles. Quant aux secondes, M. R. Serrure les a

d'abord restituées à Lens, en Hainaut (Lens-sur-Dtndre, de l'ancien

Brabant), puis à un Lens liégeois, en s'appuyant sur ce fait que

toutes les autres localités appelées fiscus sur les monnaies carolin­

giennes sont situées dans le nord de l'ancienne Austrasie. Il existe

dans la province de Liége, arrondissement de \Varemme, trois petits
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sement de Béthune. Castrum Lensis (1056), Vicus
Lensis (1070), Lense Castellum (1163), Lenense
Castellu.m (1170) était autrefois la capitale d'un
important comté relevant des comtes de Boulogne.
En un assez long chapitre, l'Atelier féodal de Lens en

Artois} publié dans l'Annuaire de la Société fran­

çaise de 1tumisl1zatique (1), lV!. R. Serrure a fait
connaître six monnaies émises par ces puissants
seigneurs dans leur fief de Lens. Acquis vers 1160
ou 1161, par le comte de Flandre Thierry, il fut
donné par Philippe d'Alsace, en dot, à sa nièce
Isabelle de Hainaut, en 1180, lors du mariage de
cette dernière avec le roi de France Philippe­
Auguste.

Vers 1160, Baudouin, châtelain de Lens, son
épouse et leur fils Eustache conclurent, en présence
du comte de Flandre, un accord avec Robert~

avoué de Béthune. En 1177, Philippe d'Alsace
crée, en faveur de l'église collégiale, pour le pain
et le vin du sacrifice, une rente de 15 sols sur
les revenus de Bapaume (2).

Les armes de Lens sont d'argent à la tour d'or,
maçonnée de sable et accostée de deux fleurs de
lis aussi de sable. Les fleurs de lis se retrouvent
sur le contre-scel du bailliage et, con1me emblème

villages du nom de Lens : Lens-Saint-Rémy, Lens-Saint-Servais,

Lens-sur-Geer; nous voudrions donc voir M. Serrure préciser davan­

tage.

(1) T. XI, pp. 181~188.

(2) Voye{ DANCOISNE, Précis de l'histoire de Lens, Arras, 18Î8.
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accessoire, sur les sceaux et contre-scels de l'éche­
vi,nage. Il en est de même sur les deniers que
nous venons de décrire.

ATELIER MONÉTAIRE D'AUDENARDE.

41. Un arbuste à cinq branches. A gauche, sous
les branches, une tête de profil.

Rev. Croix longue cantonnée de quatre points;
au lieu de légende, quatre annelets ponctués,
accostés chacun de deux points.

DEWJSMES, pl. III, nO 38.

Cette piècette, donnée par Dewismes à Saint­
Omer, attribution admise par Deschamps de Pas
et combattue par M. Giry, a été restituée à Eecloo
par M. R. Serrure (1). Aujourd'hui, dans un
mémoire communiqué au Congrès international de
numismatique de Bruxelles, M. Caron la dit
d'Audenarde.

L'érudit numismate français base son opinion
sur la similitude qui existe entre le denier en
question et un contre-sccl monétaire de la ville
d'Audenarde, qu'il fait connaître en même temps,
et qui se trouve au bas d'une 'charte de 1275.

Nous nous inclinons devant l'autorité du savant
auteur des Monnaies féodales françaises, d'autant
plus volontiers que la composition de la trouvaille
de Beveren ne s'oppose pas à son hypothèse, bien

(1) Revue belge de numismatique, 1879, p. 244.



230

au contraire. Ces monnaies sont du XIIe siècle,
voilà tout.

Rappelons que le comte Philippe d'Alsace,
l'auteur des fortifications d'Audenarde, accorda
aux habitants de cette ville, en 1189, les privilèges
et les libertés dont jouissaient les bourgeois de
Gand.

D'après Sanderus, le comte Baudou~n de Mons
(1067-1070) y aurait même établi sa monnaie (1).

ATELIER MONÉTAIRE DE SAINT-OMER.

C'est à Dewismes, le savant collectionneur
aùdomarois, que l'on doit l'heureuse idée, quali­
fiée par de Longpérier de véritable 'création, d'un
triple lTIOnnayage à Saint-Omer: le monnayage
comtal, le monnayage abbatial et le monnayage

.communal. Malheureusement, è'est à lui aussi, à
son amour exagéré du clocher, que l'on dOIt de
même la manie, devenue générale, de classer à
Sairlt:Omer tous les deniers artésiens ou autres
d'attribution difficile ou quelque peu Incertaine.
M. Caron trouve, en outre, avec raison que M. De­
\vismes a beaucoup trop restreint la série comtale
au bénéfice des deux autres, et M. Deschamps de
Pas est d'avis que les puissants comtes de Flandre
n'ont pas dû laisser inactif leur atelier de Saint­
Omer, au plus grand profit de la commune ou de
l'abbaye de Saint-Bertin.

(1) Flandria illustrata, t. Ill, liv. VI, p. 266.
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C'est également notre opinion, aussi propose­
rons-no~us, avec M. C.-A. Serrure, de rendre aux
comtes deux ou trois deniers, considérés par
Dewismes comme monnaies scabinales.

42. ~csm?sJm. Tête casquée de trois quarts,
âevant laquelle une épée nue.

Rev. somesoms. Croix boulonnée, canton­
née de quatre globules.

DEWISMES, nO 27.

Cette pièce est attribuée à Thierry d'Alsace
(1128-1168). La trouvaille de Beveren en renfer­
mait une demi-douzaine d'exemplaires assez usés.

La croix brève, boulonnée ou pommetée, est
tout d'abord employée, en Flandre, sur le denier
d'Ypres (1), de l'époque de Charles le Bon, appar­
tenant à M. Vernierà la légende TANGMERVS;
elle passe ensuite avec la monnaie comtale à
l'atelier de Gand, sous Philippe d'Alsace et Bau­
douin IX.

Nous la retrouvons encore sur la pièce suivante:
43. OCfi-Oem et non osm, comme le .dit

Dewismes, la légende ~éparée en deux par des
astérisques. T'ête à gauche, ceinte d'un bandeau
de perles.

Rev. mc-me et non ms, les lettres séparées
par des astérisques.

Croix pomn1etée cantonnée de quatre globules.
DEWISMES, nO 46.

Pour localiser les deniers flamands, il faut,

(1) Si pas déjà sur les deniers au nom de Robert.



avant tout, tenir compte du type et des différents
caractères de fabrication. Les légendes, souvent
i~complètes et qui offrent ainsi la facilité de pou­
voir s'interpréter selon le besoin de la cause, n'ont
qu'une importance relative. Elles peuvent fort
bien signifier tout autre chose que ce qu'on leur
fait dire. Ainsi, par exelnple, dans le cas présent,
mco * ŒCO 4( ressemble bien plus à Moneta
Comitis ou même simplenlent à COMes qu'au nom
latin de Saint-Omer.

Dewismes a eu tort, d'ailleurs, de classer cette
pièce parmi les communales; elle est certainement
comtale tout aussi bien que celle qui la pré­
cède et dont elle ne peut que difficilement se
séparer (1).

M. C. A. Serrure, au surplus, a déjà fait remar­
quer dans ses Observations archéologiques à propos
de quelques monnaies inédites de Saint-Omer, com­
bien la tête qui figure à l'avers de notre denier a
de similitude avec celle qui se voit sur le contre­
scel. de 1'hierry d'Alsace, donné par ·Vredius (2),
et dont le comte fit usage dès 1159, tandis que
la tête. casquée du nun1éro précédent rappelle le
sceau même.

C'est encore à l'atelier du comte que nous don­
nerons le denier suivant, dont la trouvaille de
Beveren renfermait deux variétés.

(1) Ce qui entraîne aussi la restitution à la série comtale du nO 44 de

Dewismes.

(2) Sigilla cûmitum Flandriœ, p. 17.
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44. Buste à droite. Dans la bordure, divers orne­
ments : étoiles, annelets, globules, etc.

Rev. Croix pattée cantonnée de deux étoiles ou
astérisques et de globules réunis au centre par des
~iges. Bordure semblable à celle du droit.

DEWISMES, nO 45.

45. Variété de coins. Le buste a pris des pro­
portions beaucoup plus fortes.

Nombreux exemplaires, tous de bonne conser­
vation.

Il est impossible d'adn1ettre que le maïeur ait
pu mettre son effigie sur la monnaie, sans l'em­
blème de son pouvoir communal (bâton magis.
tral, vert rainsel, etc.) Si ces pièces anépigraphes
sont de Saint-Omer, elles doivent y avoir été frap­
pées par le comte Philippe d'Alsace.

46. Maïeur marchant à gauche et tenant le vert
rainsel et le bâton tnagistral; dans le champ, à

. droite et à gauche du personnage, un globule.
Rev. Croix longue cantonnée de quatre glo­

bules et coupant un double pourtour ponctué.

DEWISMES, nO 31.

47. Même pièce; un annelet à droite et à gauche
du personnage.

48. Même pièce que celle du numéro précédent.
Légère variété dans la pose du personnage. Des
annelets cantonnent la croix du revers.

49. :Y1aÏeur debout, tenant le vert rainsel et le
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bâton Inàgistral. Dans le champ, à droite et à
gauche, un annelet.

Rev. Croix cantonnée de quatre globules, cou­
pant un double cercle perlé. En place de légende,
quatre fois un annelet accosté de deux globules

DEWI5MES,. nO 33.

M. Dewismes classe encore à la série commu­
nale, la pièce dont la description suit:

50. Losange fleurdelisé dans un double ce~cle

de perles.
Rev. MO-MO. Les lettres séparées par des asté­

risques. Au centre, une croix brève, pattée, can­
tonnée de quatre croissants.

DEWISMES, nO 43.

SI. Même type, mais varié. Les fleurs de lis
coupent le premier cercle, entre chacune d'elles,
alternativement deux points (..) et un annelet.

Rev. Semblable à celui du n° 50 seulement la
légende est· 1 . - . 0 . - . 1 . - . 0 . et les croissants·.

portent un point dans leur concavité.
Un seul exemplaire ébréché. Pl. VIII, nO 19.

52. Trois bâtons fleurdelisés posés en triangle.
Rev. Croix longue cantonnée de quatre annelets

et coupant un double pourtour de points.
5 exemplaires. Pl. VIII, nO 20.

Cette monnaie est nouvelle. Nous croyons
devoir la donner à Saint-Omer parce que son
revers est identique à celui des deniers au maïeur
debout (Dewismes nOS 3r, 32 et 33). Quant au droit,
il rappelle le rais d'escarboucle fleuronné des
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artnes de l'abbaye de Saint-Bertin. La crosse, insi­
gne de la puissance abbatiale, y fait seul défaut.

53. TRVS. Saint Pierre debout, marchant
à droite, une clef à la main.

Rev. S-O-S-O. Croix fleurdelisée coupant la
légende. Sur cette première croix est placée trans­
versalement une autre croix, pattée et enfermée
dans un cercle de perles.

2 exemplaires. Pl. VIII, nO 21.

Cette curieuse petite monnaie offre un droit sem­
blable à celui de la pièce figurée par Dewismes sous
le n° 49; la légende seule diffère. Pour le revers, il
est identique à celui du n° 50 du même auteur.

54. Saint Pierre debout à droite et tenant une
clef; derrière lui, trois annelets. IJe tout dans un
double grènetis.

Rev. S-O-S-O. Semblable à celui du n° 53.
. 3 exemplaires variés de module. DEWISMES, nO 50.

55. Personnage assis tenant de la main gauche
une crosse, la volute en dedans, et bénissant de la
main droite. Dans le champ, un astérisque entre
deux globules.

Rev. Double croix, dont l'une fleurdelisée.
DEWISMES, nO 51.

I)attribution de cette 11lonnaie à Saint-Omer est
fort problématique. En voici une autre de la mênle
famille par une vingtaine d'exenl­
plaires dans le trésor.

56. En un pourtour de perles, un personnage
assis de face, bénissant de la dextre et tenant de la




